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quelqu'un frappa à la porte et l'infirmiére entra avec un~télégram me
et une lettre ouverte à la main.

- Ah l oui, sans doute, lisez, lisez de suite dit la Mère Supé-
rieure à la novice qui tourna vers elle son regard suppliant. Mais ce
fut au-delà de ses forces. Sa main tremblante poavait à peine tenir.
le télégramme et ses yeux pleins de larmes ne pureit en déchiffrer
les caractères difficiles.

Je ne puis, dit-elle faiblement, en remettant le papier aux mains
de l'infirmière.

Cette dernière jeta un regard sur le télégra.n.ne et sur la lettre
puis elle se mit à lire à haute voix : Je viens de' recevoir ce télé-
gramme. Notre père est hors de danger et je retourne imméeiate
ment. Pardonne-moi ma vivacité ; il dit qu'il ne te déiangera pis.
Je n'ai pas le temps d'en dire d'avantage, je pars.

- O mon Dieu, je vous remercie, s'écria Sce ir M. de Ste Made-
leine en fondant en larmes. Ainsi je n'ai été ni désobéissante, ni in
grate. Mon père ! mqn cher père l que Dieu le bénisse pour la joie
qu'il me cause.

- Et la croix .... dit la supérieure en souriant.
- Déjà évanouïe, reprit la novice en essuyant ses yeux et en

souriant à la tendre Mère qui l'avait consolée avec tant d2 douceur
et de fermeté à l'heure de l'épreuve. Et m itntoat qu'elle n'est
plus, .j'ai presque du regret : j'aurais dû la mieux porter.

Qui de nous ne pourrait dire la même chose ? Et que faisons-
nous, hélas l que nous ne puir'ions faire mieux, dit la mýre avec
bonté ? Mais consolez vous, mon enfant, la croix était pesante et
vous l'avez portée vaillamment. Maintenant, si vous le désirez,
vous pouvez aller à la chapelle pourdire le « Te Deami devant le
St-Sacrement.

Merci, chère Mère, répondit Sœur M. de Ste Madeleine en em-
brassant affectueusement la main blanche- et amaigrie de la Supé
rieure ; vous ne pouviez mieux répondre à mon désir.

Elle sortit. Mais elle avait à peine fermé la porte qu'elle rencon-
tra Sr. M. de St-Vincent, la première maîtresse des Madeleines qui
l'arrêta et lui dit

Justement, chère Soeur, je vous cherchais.' Je vous prie de vou-
loir bien vous rendre de suite à l'infirmerie. Madeleine de Ste-Thaïs
a une lettre à vous faire écrire.

Madeleiné de Ste-Thaïs à l'infirmerie,!'Qu'est-il donc survenu ?
Elle paraissait assez bien ce matin et elle ne tuussait pbs plus que
d'habitude.

Elle a eu, immédiatement après votre départ pour le parloir n
attaque de toux violente qui a amené une hémorrhagie. On a arrêté
le sang, mnis le médecin qui a,été uppelé de suite trouve le cas très
grave ; elle désirerait faire connaître la chose o à .o père et ïe lui ai
promis que vous écririez pour elle. Mais allez vous en êtr capable?
On m'a dit que vous aviez re u des mnanvaises nouvelles ce matin.


